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Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 8, 1-11 – trad AELF)

En ce temps-là,
    Jésus s’en alla au mont des Oliviers.
            Dès l’aurore, il retourna au Temple.
Comme tout le peuple venait à lui,
il s’assit et se mit à enseigner.
    Les scribes et les pharisiens lui amènent une femme
qu’on avait surprise en situation d’adultère.
Ils la mettent au milieu, et disent à Jésus :
« Maître, cette femme
a été surprise en flagrant délit d’adultère.
    Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider ces femmes-là.
Et toi, que dis-tu ? »
    Ils parlaient ainsi pour le mettre à l’épreuve,
afin de pouvoir l’accuser.
Mais Jésus s’était baissé
et, du doigt, il écrivait sur la terre.
    Comme on persistait à l’interroger,
il se redressa et leur dit :
« Celui d’entre vous qui est sans péché,
qu’il soit le premier à lui jeter une pierre. »
    Il se baissa de nouveau
et il écrivait sur la terre.
    Eux, après avoir entendu cela, s’en allaient un par un,
en commençant par les plus âgés.
Jésus resta seul avec la femme toujours là au milieu.
    Il se redressa et lui demanda :
« Femme, où sont-ils donc ?
Personne ne t’a condamnée ? »
    Elle répondit :
« Personne, Seigneur. »
Et Jésus lui dit :
« Moi non plus, je ne te condamne pas.
Va, et désormais ne pèche plus. »

UN PARCOURS À VIVRE 
EN FRATERNITÉS
SEMAINE DU 31 MARS AU 6 AVRIL 
Évangile du 5 e dim de Carême 2025 :  
«  Celui d’entre vous qui est sans péché, 
qu’i l  soit le premier à jeter une pierre »
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Commentaire/pistes de réflexion pour un partage :
Cette femme a dû sentir la mort s’approcher d’elle, quand ceux qui l’ont 
amenée à Jésus faisaient appel à la loi de Moïse pour pouvoir la lapider. 
Mais en fait, c’est la mort de Jésus qu’ils recherchaient, et qu’ils obtiendront 
un peu plus tard, le Vendredi Saint. Finalement c’est parce que cette femme 
a été amenée à Jésus, qu’elle a été sauvée de la mort. Il en est ainsi de nous 
tous : ce qui nous sauve de la mort, ce qui nous libère de notre péché, c’est 
la possibilité que nous avons de rencontrer Jésus, et de reconnaître en lui le 
juste juge, celui qui sait que la loi qui vient de Dieu est là pour sauver les vies, 
plutôt que les détruire. Ceux qui revendiquent la loi divine en vue de tuer, la 
pervertissent et sont même des blasphémateurs, en prétendant que la vo-
lonté de Dieu serait de tuer des vies humaines. En Jésus on découvre tout 
le contraire : c’est lui-même qui donne sa vie, pour épargner la nôtre. Les 
conséquences du péché, il les porte lui-même, pour nous en éviter le poids.

Pour partager autour de cet Évangile, vous pouvez commencer par cher-
cher ce qui vous marque le plus, ce que vous aimez ou ce qui vous pose 
question, dans ce texte. Vous pouvez aussi vous demander si vous avez 
déjà fait l’expérience d’être sauvé par une intervention de Dieu dans votre 
vie, dans une situation qui semblait très dangereuse pour vous, et peut-être 
vous préparer à la raconter en quelques phrases.

Vidéo/témoignage d’espérance : 
Face au terrorisme : se 
préoccuper de ceux qui souffrent 
encore plus que soi (Roseline 
Hamel et Nassera Kermiche)  
(10 mn 27)


